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Victimes du châtiment de la déesse Amana, Tom et Zoé ont perdu la trace de leurs parents, égarés au cœur de la forêt amazonienne. Pour les retrouver, les jumeaux intrépides doivent surmonter des obstacles et vivre des aventures qui les emmèneront aux quatre coins du monde. Mais l’Esprit du mal, incarné par le terrifiant M. Murdery, les poursuit sans relâche. Pour s’en sortir, Tom et Zoé ne peuvent compter que sur leur courage… et les pouvoirs insoupçonnés du Talisman maudit…



CHAPITRE 1
Vers la cime du Mékatang
[image: images]
Une brume légère s’accrochait à la maigre végétation du volcan, déposant de fines gouttelettes sur les fougères chétives dont les racines s’ancraient dans un sol de lave et de terre noire. Le soleil n’était pas encore levé et la petite équipe avait quitté le refuge à l’aube pour progresser à l’abri de la chaleur tropicale.
Siwidjo, le jeune guide rumbaya, avançait en tête, suivi de près par Tom et Zoé. Tous les trois grimpaient la pente du Mékatang avec une agilité surprenante.
– Par là ! dit Siwidjo en montrant un petit passage dans un éboulis de pierres basaltiques.
Le garçon n’avait que douze ans et, pourtant, il connaissait la montagne dans ses moindres recoins.
Harmony, la volcanologue, marchait en retrait. Un mois plus tôt, l’Institut d’observation des volcans avait reçu un mail indiquant qu’une coulée de boue avait dévalé le flanc est du volcan, ne provoquant heureusement aucun dégât. Son collègue Gordon et elle-même avaient donc décidé de prendre le pouls du géant, réfléchissant à une éventuelle évacuation des habitants de l’île. Ce matin-là, Gordon était resté au camp de base afin de ne pas rompre la communication avec l’Institut.
La jeune femme s’arrêtait parfois pour observer une roche, ramasser de petits échantillons qu’elle glissait dans son sac à dos. Elle prenait aussi des mesures avec un instrument électronique. De temps à autre, les enfants faisaient une halte pour l’attendre.
 
Intrigué par un sifflement, Tom contourna un gros bloc de basalte. Il se retrouva face à une petite crevasse d’où s’échappaient de légères volutes de fumée.
– C’est quoi ça ? demanda-t-il en tendant la main.
Zoé bondit vers lui et le tira par le bras au moment où un puissant jet de vapeur jaillissait vers le ciel.
– Ne t’approche pas ! C’est de la vapeur d’eau, tu serais ébouillanté !
– De la vapeur, répéta Tom la voix tremblante.
– On appelle ça des fumerolles, petit frère. La vapeur et les gaz venus du cœur du volcan s’échappent par intermittence des fissures de la roche.
– Impressionnant !
Tom et Zoé se placèrent à distance respectable de la crevasse pour admirer ce phénomène naturel. Le jet sortait par saccades et s’élevait parfois à quelques mètres de hauteur.
– Photo ! s’écria Siwidjo.
Harmony sortit son portable de la poche de son sac pour immortaliser la scène.
Zoé prit son frère par l’épaule, replaça une mèche de cheveux.
– C’est bon.
– Nous ne sommes plus très loin du sommet, dit Harmony. Là-haut, des fumerolles, vous en verrez de plus belles encore.
Le jour commençait à poindre.
– Plus que vingt bonnes minutes de marche, estima Zoé en suivant des yeux le sentier qui serpentait sur le flanc caillouteux du Mékatang.
– C’est à peu près ça, lui répondit Siwidjo.
– J’ai hâte, ajouta Zoé. J’imagine que le cratère est immense, non ?
– Ça doit être super beau ! renchérit Tom.
– C’est magnifique, tu veux dire ! Et plus impressionnant sans doute que tu ne le crois, ajouta Siwidjo avec fierté. N’oublie pas que notre volcan est un des plus hauts du monde !
Tom et Zoé aidaient Harmony dans ses observations. Cela ferait bientôt un mois que son frère jumeau et elle-même avaient débarqué sur l’île de Zigandja. Ils s’étaient réveillés un matin à l’intérieur de la case de Siwidjo, envoyés là par leur Talisman, sans doute pour échapper une fois de plus à l’effroyable Murdery ! La famille de Siwidjo les avait accueillis comme le veut la tradition de son clan. Tom et Zoé avaient expliqué leur histoire à leur nouveau compagnon. Ils lui avaient dit que leurs parents erraient toujours dans la jungle amazonienne, peut-être prisonniers des Esprits des bois, et que seul le Talisman leur permettrait de les retrouver un jour. Siwidjo les avait écoutés avec attention car, dans son village, on croyait aussi à l’influence des esprits sur la destinée des êtres humains.
Quand Gordon et Harmony étaient arrivés sur l’île en hélicoptère, Tom et Zoé leur avaient fait croire que, comme leurs parents travaillaient en tant que coopérants dans la capitale de l’archipel, ils les avaient laissés en vacances dans la famille de Siwidjo. C’est ainsi qu’eux-mêmes s’étaient portés volontaires pour l’accompagner dans les expéditions de reconnaissance.
 
Depuis le début de l’ascension, Tom et Zoé avaient noté l’inquiétude d’Harmony. Quelque chose dans le comportement du Mékatang paraissait vraiment la perturber. Les jumeaux avaient aussi remarqué des phénomènes inaccoutumés. Une quantité anormale d’insectes morts jonchaient le sol par endroits. Certaines plantes étaient toutes recroquevillées, visiblement brûlées par des gaz acides. C’était comme si le monstre sacré était en train de se réveiller après une très longue période de sommeil.
– Mission de routine, soupira Harmony avant d’avaler une gorgée d’eau.
– Mission de routine ? répéta Zoé, l’air interrogateur.
La jeune volcanologue s’arrêta. Elle posa les mains à plat sur ses reins, fit craquer son dos et lui répondit :
– Oui, c’est ce que pensent mes collègues de l’Institut d’observation des volcans. Mais moi, je ne suis pas tout à fait de leur avis. Le Mékatang va faire parler de lui, c’est certain.
– Comment peux-tu affirmer ça ? lui demanda Tom.
– Trop de signes annonciateurs. Pour moi, ce volcan sent le soufre !
– C’est vrai, ça ne sent pas très bon… Le Mékatang est donc en train de se réveiller ?
Harmony le regarda avec un grand sourire. Elle ramena ses longs cheveux blonds en arrière.
– Je n’ai pas dit ça. C’est difficile d’émettre des pronostics. Disons que ce gros bébé se repose depuis quelques centaines d’années. À l’échelle humaine, cela peut paraître une éternité, mais par rapport aux temps géologiques il s’agit d’un soupir.
– Tu crois qu’il pourrait entrer en éruption là… maintenant ? continua Zoé. Ce serait trop génial, non ? Trop génial !
En disant ces mots, Zoé croisa le regard inquiet de Siwidjo. Son village avait été construit au pied du volcan. Elle imagina le pire et regretta son enthousiasme.
– Pour l’instant… reprit Harmony.
La jeune femme donna un léger coup de pied dans une pierre ponce qui se trouvait sur son chemin. Elle posa son sac sur le sol et répéta :
– Pour l’instant, le Mékatang est encore calme. Mais certains signes me font penser que… disons qu’on pourrait croire à une reprise soudaine d’activité.
– La faune et la flore sont perturbées ? questionna Zoé.
– Oui. Et les émanations de gaz sulfureux et acides sont importantes. J’ai surtout peur que tout cela se passe très vite.
– Une sorte d’éruption éclair ? demanda Tom.
– Tout à fait !
Siwidjo écoutait Harmony avec beaucoup d’attention. Bien sûr, lui n’avait jamais assisté à une éruption, mais les légendes de son peuple racontaient la colère du Mékatang. Les grondements de la terre, les tempêtes de feu qui s’abattent sur les villages, les rivières de lave qui se jettent dans l’océan. L’île n’est plus alors que tremblements, chaleur étouffante et mort annoncée. Et puis il connaissait l’histoire de l’éruption du Krakatoa, l’un des volcans les plus célèbres de sa région, dont l’explosion, à la fin du XIXe siècle, raya l’île de la surface de la terre.
Harmony remit son sac sur le dos et ils reprirent aussitôt leur ascension. Zoé avait en tête des images de volcans en activité. Machinalement, elle replaça à l’intérieur de son tee-shirt le Talisman qui pendait à son cou. Les yeux du jaguar scintillèrent. Elle sentit une douce chaleur l’envahir.
Pour le moment, il ne leur était encore rien arrivé d’extraordinaire. Mais voilà que Yaguara, le vieux sorcier qui les avait initiés aux secrets du Talisman, semblait sortir de sa torpeur lui aussi. Tout comme le Mékatang. Le volcan et le Talisman… Le cœur de Zoé battait la chamade.
Le soleil apparut à l’horizon. Ses premiers rayons embrasèrent l’océan et les petites îles de l’archipel.
Tom s’arrêta net. À ses pieds gisait un grand lézard vert. On aurait dit qu’il dormait, la gueule ouverte, les yeux clos. Harmony s’approcha.
– Je vais ramener ce reptile au camp pour l’analyser.
Harmony enfila des gants en latex, saisit le lézard par la queue et l’enferma dans un sac en plastique. C’est alors que Zoé perçut un sifflement sur sa gauche. Elle tourna la tête. Un gaz mêlé de vapeur jaillissait de la roche à quelques mètres du groupe. Les vapeurs firent toussoter Harmony tandis que Tom se frottait les yeux. Siwidjo et Zoé posèrent instinctivement la main sur leur bouche.
– Ça pique la gorge, s’écria Zoé, les yeux exorbités.
– Les Esprits de la montagne se réveillent ! s’exclama Siwidjo.
Soudain, la terre se mit à trembler. Les flancs du volcan enflaient et se contractaient comme le ventre d’une bête qui respire. Tom et Zoé furent projetés à terre. Siwidjo dévala la pente en courant, trébuchant à chaque pas. Il s’arrêta au bord d’un précipice. Harmony, accroupie face au cratère qui ne se trouvait plus qu’à une cinquantaine de mètres, paraissait pétrifiée.
Surgies de nulle part, des nuées d’oiseaux s’envolèrent en direction de l’océan. Le ciel se chargea de nuages noirs et ventrus. Des éclairs lézardèrent le sommet du volcan. Puis tout s’arrêta. Le calme revint miraculeusement. Seule demeurait une insupportable odeur de gaz indéfinissable. Le calme plat. Pas d’animaux, le grand silence.
Zoé prit une grande inspiration. Tom se sentait emporté dans un cauchemar. À pas lents, il se rapprocha de sa sœur. Son regard se posa sur le Talisman. L’Esprit de Yaguara s’était bien réveillé, lui aussi. Les yeux du jaguar brillaient tels deux brasiers, deux émeraudes incandescentes. Il écoutait les vibrations de la terre, le souffle puissant du magma que le Mékatang s’apprêtait à vomir.
Dans un ultime soubresaut, le volcan gronda de nouveau, puis cracha un nuage de cendres et de pierres qui s’abattirent sur son flanc, dans un vacarme de fin du monde. La terre s’ouvrit. Le sol, craquant de toutes parts, fut parcouru de fissures. Un vent violent se leva, déplaçant vers le groupe une puanteur de soufre insoutenable. Une explosion soudaine attira l’attention : un torrent de boue dévalait la montagne. Il passa à seulement quelques mètres de Siwidjo, qui s’était jeté dans un buisson pour y échapper.
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